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PREMIÈRE CÉRÉMONIE  
DES VŒUX RÉUSSIE  

POUR NICOLAS  
DAINVILLE

LA VERRIÈRE

VOISINS-LE- 
BRETONNEUX
La Ville reçoit 
un million  
d’euros de  
la Région

MAUREPAS
Une piste  
d’apprentis-
sage du vélo 
pour les petits 
Maurepasiens

YVELINES
Retour sur 
les vœux 
conjoints 
des Yvelines  
et des Hauts-
de-Seine

À Montigny-le- 
Bretonneux, un équi-
pement composé 
d’un multi-accueil de 
36 berceaux au rez-
de-chaussée et d’un 
RAM de 14 places à 
l’étage verra le jour 
sur cette parcelle, 
ainsi que 15 loge-
ments collectifs et 
21 maisons.
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Pôle petite enfance et 
logements bientôt livrés sur 
le site de l’ex-école Samain
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Football : Hicham Zerhdy, retour 
gagnant sur le banc de Trappes Page 12

 CULTURE 
Trappes : Eiffel pose ses valises  
à la Merise Page 14

Expleo emménage dans  
le plus ancien immeuble  
de bureaux de SQY

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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LE VÉLODROME NATIONAL, 
TEMPLE DE LA MUSIQUE 

ÉLECTRO  
POUR UNE SOIRÉE

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan
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des Tibétains Page 5

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Tony Estanguet assure que le travail 
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conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?
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20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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FAIRE DÉCOUVRIR ET 
ATTIRER LES JEUNES  

VERS LE MÉTIER 
D’ASCENSORISTE
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UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES
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PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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Pôle petite enfance et logements bientôt 
livrés sur le site de l’ex-école Samain

Un équipement composé d’un multi-
accueil de 36 berceaux au rez-de-

chaussée et d’un RAM de 14 places 
à l’étage verra le jour sur cette 

parcelle, ainsi que 15 logements 
collectifs et 21 maisons.

Sur un site qui accueillait des 
enfants s’installeront bientôt 
de très petits enfants et des 
résidents. À Montigny-

le-Bretonneux, cette parcelle de 
10  000  m² où était située l’école 
Albert Samain, fermée il y a plus 
de dix ans et démolie en 2018, est 
actuellement en chantier. Un chan-
tier devant aboutir à la construction 
d’un pôle petite enfance et de 
36 logements (lire encadré).

« La politique de la petite enfance fait 
partie de l ’ADN de Montigny-le-
Bretonneux depuis toujours, rappelle 
Lorrain Merckaert, le maire DVD 
de la commune, à propos du projet. 
Nous avions la possibilité de rééquili-
brer l ’offre de services dans le quartier 
de la Sourderie, quartier le plus peuplé 
de la ville et qui jusque-là avait un 
Relais assistants maternels (RAM), 
une halte-garderie (l ’Églantine, Ndlr), 
mais pas de crèche. Désormais, les habi-
tants du quartier auront un bâtiment 
neuf, performant thermiquement et 
parfaitement adapté pour les enfants 
et les professionnels. » Et le maire de 
préciser : « Avec cette opération, nous 
avions la volonté de marquer les choses 
et de conforter ainsi notre politique de 
petite enfance. Cette parcelle va éga-
lement gagner 30 % d’espaces verts en 
plus, entre le jardin consacré à la crèche 
et les jardins des habitations à côté. »

Le tout sur un site autrefois occupé 
par un établissement scolaire, qui était 
donc voué à disparaître, selon Nicolas 
Maslier, responsable du patrimoine 
bâti de la Ville. « La réhabilitation d’un 
bâtiment tel qu’il était conçu n’est pas 
du tout pertinente. Le bâtiment devait 
faire 3 000 ou 3 400 m², de plain-pied. 
Aujourd’hui, on ne conçoit plus des bâti-
ments comme ça, on essaie de concevoir, 
pour des questions énergétiques, des bâti-
ments compacts, estime-t-il. On avait 
réfléchi à des scénarios intermédiaires, où 
on en démolit une partie, on en réhabilite 
une autre, et puis à un moment, pour 
avoir une opération qui réponde à nos 
objectifs, il a été décidé de conserver une 
partie du terrain pour aménager cette 
structure, et aménager tout autour une 
opération de logements. »

Le groupe scolaire Samain était 
devenu «  obsolète, pas seulement tech-
niquement, mais il n’y avait plus assez 
d’effectifs, puisque la population, depuis 
l’éclosion de la ville nouvelle, a tendance 
à se tasser, voire à décliner, explique- 
t-on du côté de la municipalité. Il y a 
des bâtiments qui existent, qui étaient 
impérieux au moment de la création de 
la ville nouvelle, et puis maintenant, 
ils n’ont plus de vocation. Donc on est 
plutôt dans une phase de regroupement 
des effectifs scolaires sur un établissement 
ou deux, et dans chaque quartier, il y a 
forcément tout le long des bâtiments qui ne 
servent plus. Il faut imaginer un devenir 
pour le site. »

Et donc le choix d’y implanter un 
équipement de la petite enfance, 

dont l’édification a néanmoins pris 
beaucoup de retard. «  On a été à 
l’arrêt pendant 14 mois à peu près, suite 
à la défaillance de l’entreprise de gros 
œuvre, concède Nicolas Maslier. On a 
rencontré des difficultés en juillet 2021, 
et le temps des procédures, le marché a été 
résilié fin janvier, il y a un an. Donc les 
12 derniers mois, on s’est concentrés sur 
la réalisation d’un nouveau cahier des 
charges. […] L’architecte a été obligé de 
recalibrer un cahier des charges conforme 
à ce qu’on attendait de la reprise des tra-
vaux du nouveau maçon. En parallèle 
des expertises judiciaires, pour définir 
les niveaux de responsabilités de l’ancien 
maçon et du futur maçon, et ensuite, la 
procédure d’appel d’offres, qui a abouti 
en septembre-octobre à la nomination 
d’une nouvelle entreprise (So.be.ma). »

« Depuis novembre et la reprise du chan-
tier, nous avons estimé à peu près à sept 
ou huit mois pour finaliser les travaux, ce 
qui nous emmène courant mai ou juin », 
indique Nicolas Maslier, ajoutant que, 
quand le chantier a été arrêté, « l’ossature 
avait été faite, mais avec de nombreuses 
malfaçons  ». Toutes ces péripéties 
venant s’ajouter à la crise sanitaire, 
qui avait déjà freiné l’avancement du 
projet. « Les premières dates [de livraison 
évoquées], c’était décembre 2020, car on a 
démarré le chantier en septembre 2019 », 
reconnaît le responsable du patrimoine 
bâti. Et les premières réflexions autour 
du projet remontent à 2015-2016.

Finalement, l’ouverture du pôle petite 
enfance est espérée pour la rentrée de 
septembre prochain. « On va dire entre 
septembre et décembre, comme il y a eu des 
retards, mais l’objectif, c’est septembre », 
tient à préciser Edwige Chastel, 
directrice petite enfance à Montigny. 
L’équipement accueillera des enfants 
âgés de dix semaines à 3 ans. Il sera 
composé d’un multi-accueil de 36 
berceaux au rez-de-chaussée et d’un 
relais assistants maternels de 14 places 
à l’étage. Soit un pôle petite enfance 
d’une cinquantaine de places au total.  

Un parking en sous-sol d’une vingtaine 
de places pour le personnel (composé 
d’une vingtaine de personnes) et du 
stationnement extérieur d’une dizaine 
de places en dépose-minute desser-
viront le bâtiment, d’une surface de 
1 000 m², où on trouvera notamment 
trois unités de vie. Deux d’entre elles 
se situeront au rez-de-chaussée, où se 
trouvera aussi une salle polyvalente, 

« qui peut être cloisonnée en 20 m² ou 
40 m², ou faire un grand espace de 60 m² », 
l’idée étant «  d’apporter des espaces 
supplémentaires pour que les enfants 
circulent dans d’autres espaces, favoriser 
la motricité », décrit Nicolas Maslier.

Les enfants pourront aussi jouer au 
sein d’espaces extérieurs végétalisés. 
L’étage sera davantage destiné aux 
plus grands, déjà en âge de marcher. 
Ils bénéficieront aussi d’une unité de 
vie. On y trouvera aussi un espace pour 
le repos du personnel. Par ailleurs, 
une « zone tampon végétalisée » évitera 
« le contact direct des espaces extérieurs 
réservés aux enfants vers les logements 
ou sur la rue », avance Nicolas Maslier.

Le futur équipement répond à un 
besoin à la Sourderie. Ce quartier 
était déjà pourvu de la halte-garderie 
de l’Églantine, mais celle-ci a fermé 
le 8 juillet dernier. Cette structure, qui 
accueillait une vingtaine d’enfants dont 
huit en accueil régulier, était « une toute 
petite structure, qui n’était pas adaptée 
aux besoins des familles », justifie Edwige 
Chastel, assurant que le nouveau pôle 
petite enfance sera « au plus près des 
besoins des familles, car leurs besoins ont 
évolué entre le télétravail, les amplitudes 
d’ouverture par rapport à leurs horaires 
de travail. » Il sera ouvert cinq jours 
sur sept de 8 h à 19 h tandis que 
L’Églantine ouvrait de 8 h 30 à 18 h.

Le nouveau bâtiment répondra aussi 
au label écolo-crèche, décerné par 
l’association Label vie. «  Toutes les 
structures municipales se sont engagées 
dans cette démarche. On a commencé 
il y a quelques mois maintenant, et au 
bout des trois années, on a un label. Le 
but est d’amener une réflexion et des 
pratiques de développement durable au 
quotidien : fabriquer ses propres peintures, 
réutiliser ses matériaux, mais aussi tout 
ce qui concerne le bien-être des enfants 
et des professionnels (par exemple, des 
produits d’hygiène moins toxiques), 
amener des activités de jardinage, de jeux 
d’eau, et accompagner les familles dans 
un changement de pratiques », détaille 
Edwige Chastel.

Le montant global du projet de pôle 
petite enfance s’élève à un peu plus 
de 4 millions d’euros. L’opération 
immobilière sur le site et des subven-
tions, notamment du Département, 
devraient permettre de financer une 
partie de l’opération. n

 DAVID CANOVA ET ALEXIS CIMOLINO
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La livraison du pôle petite enfance est prévue avant l’été, pour une ouverture 
espérée en septembre prochain, pour cet équipement dont la construction 
a subi plus de deux ans de retard.
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MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

36 logements « dans le respect de la mixité sociale »

En plus du pôle petite enfance, l’ex-site de l’école 
Samain, à Montigny-le-Bretonneux, va très prochai-
nement voir sortir de terre un programme immobi-
lier, porté par le promoteur Cogedim. 36 logements 
y seront en effet construits : 21 maisons individuelles, 
en accession à la propriété, et 15 appartements en lo-
catif social, qui seront gérés par le bailleur 1001 Vies 
habitat. Un projet qui semble très bien avancer. « [Le 
pôle petite enfance] était en avance par rapport à eux (aux 
logements, Ndlr) et ils nous ont rattrapés », glisse Nicolas 
Maslier, responsable du patrimoine bâti de la ville de 
Montigny, évoquant un chantier qui a débuté après la 
crise sanitaire et une « livraison des emménagements au 
printemps, pour les maisons en tout cas ».

Une livraison dans les tout prochains mois donc, et des 
futurs résidents qui seront très vite au-rendez-vous, se-
lon Nicolas Maslier, qui affirme que les logements ont 
tous été vendus « avant même le premier coup de pioche ». 
Les 15 appartements iront du T1 au T5. Les maisons 
seront elles en quatre pièces ou cinq pièces. Les hau-
teurs se voudront raisonnables, tente de rassurer le 
responsable du patrimoine bâti : « Le PLUi (Plan local 
d’urbanisme intercommunal) imposait une hauteur maxi-

male de 9 m au faîtage, donc on s’est astreints à respecter ces 
9 m. Les logements collectifs sont à 9 m également. Donc 
on conserve ce cachet résidentiel, pavillonnaire. » Ce qui 
correspond à du R+1+ combles.

Le choix de mêler logements et équipement de la 
petite enfance sur un même site s’avérait pertinent 
pour la municipalité. Le maire DVD de Montigny-
le-Bretonneux, Lorrain Merckaert, souligne que la 
vente d’une partie du terrain de l’ancien groupe sco-
laire à un promoteur « finance une part du projet » de 
pôle petite enfance. Le programme immobilier sera 
réalisé « dans le respect de la mixité sociale de la ville », 
assure-t-il. « Nous avons demandé à ce que les chambres 
et les salles de bain soient situées au rez-de-chaussée pour 
que ces maisons soient accessibles aux personnes avançant 
en âge et aux personnes à mobilité réduite », a également 
précisé l’édile.

Du côté de la Ville, on rappelle aussi les injonctions 
de l’État, qui « demande, notamment en Île-de-France, à 
toutes les communes de bâtir là où elles peuvent. À Mon-
tigny, […] le territoire est pratiquement totalement urba-
nisé, donc il reste comme ça des petites opérations. »
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Après deux annulations en raison 
de la pandémie de Covid, les dépar-
tements des Yvelines et des Hauts-
de-Seine se sont retrouvés pour 
organiser conjointement la cérémo-
nie de vœux. Des retrouvailles qui 
se sont déroulées mardi soir dernier 
au Pavillon du haras de Jardy, à la 
frontière entre les deux territoires. 
Et comme il se doit, les deux pré-
sidents, Georges Siffredi (LR) pour 
les Hauts-de-Seine et Pierre Bédier 
(LR) pour les Yvelines, ont présenté 
leurs vœux aux convives, dont le 
président du Sénat, Gérard Larcher, 
et les préfets Jean-Jacques Brot (78) 
et Laurent Hottiaux (92).   

Une cérémonie particulière, em-
preinte d’émotion, car, comme l’a 
souligné d’emblée Georges Siffredi, 
«  […] comme beaucoup parmi vous, 
j’ai évidemment une pensée émue pour 
mon ami et prédécesseur, Patrick De-
vedjian, lui qui se tenait devant nous 
il y a trois ans, lors de cette même céré-
monie commune à La Seine Musicale. 
Visionnaire, audacieux, volontiers 

disruptif, Patrick a métamorphosé les 
Hauts-de-Seine qu’il aimait passion-
nément, et les grands projets qu’il por-
tait au début de l’année 2020 témoi-
gnaient de sa volonté de poursuivre le 
travail au long cours qu’il avait entre-
pris 13 ans plus tôt, en accédant à la 
présidence  du Département. » Le pré-
sident des Hauts-de-Seine est alors 
revenu sur la coopération renforcée 
entre les deux Départements qui a 
permis de nombreuses réalisations 
communes, avant de céder la parole 
à Pierre Bédier.

«  […] Je ne peux m’empêcher de com-
mencer ce propos par une pensée pour 
mon ami, pour notre ami, Patrick 
Devedjian, emporté par la première 
vague de la pandémie et dont beaucoup 
ici, Georges Siffredi et moi les premiers, 
ressentons encore douloureusement 
l’absence », a expliqué le président du 
département des Yvelines avant de 
tirer à boulets rouges sur l’État et le 
gouvernement.

«  Jamais depuis mon entrée dans la 
vie politique, je n’ai observé un pou-

voir aussi jacobin, aussi centralisateur, 
aussi convaincu - contrairement à de 
nombreuses évidences - de détenir seul 
la vérité révélée et aussi incapable de 
convaincre… faute de parvenir à indi-
quer avec clarté et constance la direc-
tion qu’il veut emprunter. Car ce qui 
me frappe, plus que le reste, c’est cette 
absence de pensée, de réflexion, pourtant 
si essentielle dans une démocratie, cette 
absence de pensée, disais-je, sur l’équi-
libre des pouvoirs locaux et du pouvoir 
national. »

Il faut que « l’État renforce son 
administration déconcentrée 

aujourd’hui bien affaiblie

Égratignant au passage le non- 
cumul des mandats, Pierre Bédier 
n’a pas manqué l’occasion d’évoquer 
la perte d’autonomie financière des 
collectivités territoriales. «  Les der-
nières années ont vu une entreprise 
sans doute irréfléchie, mais néanmoins 
systématique, de destruction de ce qui 
restait de la fiscalité locale. Avons-nous 
oublié cette règle presque universelle 
qui fait de la responsabilité fiscale le 
premier fondement de la démocratie ? 
Pensons-nous qu’elle est désuète ? Je ne 
crois pas que quiconque oserait l ’affir-
mer, mais alors comment justifier de 
faire le contraire de ce que l’on croit 
bon  ? Notre État s’accroche à l’idée 
d’une omnipotence que sa faillite fi-
nancière et intellectuelle transforme en 

omniprésence bavarde et impuissante. 
Prônant une vraie décentralisation, 
le président du département des 
Yvelines a de nouveau expliqué qu’il 
fallait que « l’État renforce son admi-
nistration déconcentrée aujourd’hui 
bien affaiblie, malgré l’immense qua-
lité de nos préfets de département et 
de notre préfet de région ; il faut qu’il 
réfléchisse à l’articulation de son action 
avec celle des collectivités du quotidien, 
que sont les communes et les départe-
ments, en reconnaissant, dans les faits 
et pas seulement dans les mots, leur lé-
gitimité démocratique et l ’importance 
essentielle de leur action au service de 
nos populations. En les traitant comme 
des partenaires responsables et non 
comme des subordonnés récalcitrants. »

Et de conclure sur une pensée d’Ai-
mé Césaire  : «  ‘‘ C’est quoi une vie 
d’homme ?  C’est le combat de l’ombre 
et de la lumière… C’est une lutte entre 
l’espoir et le désespoir, entre la lucidité et 
la ferveur… Je suis du côté de l’espérance 
mais d’une espérance conquise, lucide, 
hors de toute naïveté.’’ Dans le droit 
fil de cette sublime pensée de l’immense 
poète antillais, je veux vous souhaiter, à 
chacune et à chacun d’entre nous, comme 
à nos collectivités, nos entreprises, nos 
associations, une année 2023 illuminée 
par une espérance conquise, lucide, sans 
naïveté. Et je veux élargir cette espé-
rance à notre belle et grande Nation, 
la France. » n

Retour sur les vœux conjoints des Yvelines  
et des Hauts-de-Seine
Après deux ans de pandémie de Covid, les vœux conjoints des départements 
des Hauts-de-Seine et des Yvelines ont eu lieu le mardi 10 janvier au Pavillon du haras 
de Jardy.

 DAVID CANOVA

Les deux présidents, Georges Siffredi pour les Hauts-de-Seine et Pierre Bédier 
pour les Yvelines, ont présenté leurs vœux aux convives.
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MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Commencez une 
correspondance 
avec d’autres 
étudiants 
européens
La municipalité souhaite que 
ses étudiants tissent des liens 
en correspondant avec d’autres 
étudiants européens.
« Et si en 2023 vous tissiez une nouvelle 
amitié qui dépasse les frontières ? La Ville 
incite les jeunes Ignymontains de 14 à 
17 ans à candidater à un grand projet de 
correspondances européennes », indique la 
municipalité sur son site internet. Le 
service jumelage de la commune incite 
les collégiens et lycéens « à échanger de 
manière manuscrite ou numérique avec des 
camarades européens originaires des villes 
jumelées (sept au total) avec Montigny ». Il 
est possible pour les participants d’uti-
liser WhatsApp ou les réseaux sociaux 
« pour une correspondance moderne et 
instantanée ». Les Ignymontains qui 
participent pourront rencontrer, du 3 
au 9 juillet, leurs correspondants, qui 
seront accueillis dans des familles de la 
commune. Si vous êtes intéressé, vous 
pouvez contacter le service jumelage à 
jumelage@montigny78.fr. 

C’est une bonne nouvelle dans 
le contexte actuel de contraintes 
budgétaires fortes. La région Île-
de-France vient d’accorder un 
million d’euros de subvention à la 
ville au titre du Contrat d’amé-
nagement régional (CAR). Un 
soulagement pour la commune 
qui va pouvoir ainsi mener à bien 
plusieurs projets.

Des partenaires indispensables

« Les contrats CAR sont signés pour 
trois ans, explique Alexandra Ro-
setti (UDI), la maire de Voisins-
le-Bretonneux. Je suis particulière-
ment satisfaite parce que nous avons 
obtenu le maximum de ce que nous 
pouvions percevoir comme subven-
tion dans ce cadre-là. Cela va couvrir 
50 % du coût de différents projets que 
nous avions soumis à ces subventions 
régionales. »

Et d’ajouter  : «  C’est aujourd’hui 
totalement indispensable. Sans nos 
partenaires que sont notamment la 
Région mais également le départe-
ment des Yvelines et la communauté 
d’agglomération de Saint-Quentin-
en-Yvelines, nous ne pourrions pas 
faire grand-chose seuls. Nous avons 
de moins en  moins de moyens et de 
plus en plus de besoins. D’autant plus 
que, si nous voulons entreprendre les 
travaux de rénovation énergétiques, 
nécessaires pour faire des économies à 
terme, nous avons besoin de finance-
ments. »

Ainsi, la Mairie va pouvoir lancer 
le chantier du nouveau cimetière, 
entretenir une partie de ses voiries, 
faire refaire l’étanchéité des douves 
de l’espace Decauville « et reprendre 
la verrière du centre sportif des Py-
ramides qui a des fuites », précise la 
maire de Voisins-le-Bretonneux. 

En parallèle, la municipalité de 
Voisins-le-Bretonneux a égale-
ment candidaté au budget partici-
patif mis en place par la région Île-
de-France. Résultat, elle a obtenu 
la somme de 43 000 euros pour de 
«  petits projets comme la création de 
massifs végétalisés ou l ’installation 
de cendriers pédagogiques », souligne 
Alexandra Rosetti. Un premier 
cendrier a d’ores et déjà été installé 

devant la mairie «  et une dizaine 
sera ainsi positionnée dans le reste de 
la ville », conclut l’édile.

Les cendriers pédagogiques per-
mettent d’améliorer la propreté de 
la ville tout en facilitant leur recy-
clage et en délivrant un message 
pour la planète. Ils commencent 
à fleurir un peu partout dans les 
communes. n

La Ville reçoit un million 
d’euros de la Région
La ville de Voisins-le-Bretonneux vient d’obtenir 
un million d’euros de subvention dans le cadre du Contrat 
d’aménagement régional (CAR).

 DAVID CANOVA

La Mairie va pouvoir lancer le chantier du nouveau cimetière, entretenir 
une partie de ses voiries, faire refaire l’étanchéité des douves de l’espace 
Decauville « et reprendre la verrière du centre sportif des Pyramides qui a 
des fuites », précise la maire de Voisins-le-Bretonneux.
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LA VERRIÈRE  
Des ateliers  
pour découvrir 
l’Italie, sa langue 
et son art
L’espace Rosa Parks propose 
les jeudis en période scolaire 
des ateliers d’italien pour 
découvrir l’Italie, sa langue 
et son art.

 EN IMAGE
MAGNY-LES-HAMEAUX  Deux nouveaux hôtels à insectes dans la commune

L’art italien vous passionne ou 
vous souhaitez simplement le 
découvrir ? Pendant les périodes 
scolaires, les jeudis, de 14 h à 
16 h et de 16 h à 18 h 30, il 
est possible pour les curieux et 
curieuses de participer à des 
ateliers d’italien, animés par 
Michèle, une bénévole. Ces 
ateliers proposent « une approche 
de l ’histoire et notamment de l ’art 
italien », précise la municipalité. 

« Ils sont gratuits sur inscription et 
une participation matérielle peut 
vous être demandée », poursuit 
la commune. Ils auront lieu 
à l’espace Rosa Parks, situé 
rue Joseph Rollo. Si cela vous 
tente, vous pouvez obtenir plus 
d’informations et vous ins-
crire auprès de Michèle, dont 
le numéro de téléphone est 
le 06 15 32 30 55.

Ce ne sont pas un mais deux nouveaux hôtels à insectes qui ont pris place dans la commune pour favoriser le développement de la biodiversité. 
Ils ont été installés sur le rond-point de la déchetterie (hôtel réalisé par les agents des services techniques) et dans le jardin Nelson Mandela (hôtel 
réalisé par l’atelier bricolage du centre social Albert Schweitzer), en remplacement de l’ancien qui était en état de pourriture avancé. « Ces aména-
gements permettent aux arachnides et insectes utiles (auxiliaires, pollinisateurs…) de passer l ’hiver ou de pondre en été. Ils complètent les abris naturels que 
peuvent déjà trouver les insectes dans nos parcs et jardins (tas de pierres, bois morts, troncs et écorces, branches, souches, y compris les petites branches mortes 
sur les arbres sains…) », explique la municipalité sur sa page Facebook.
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ACTUALITÉS06

Au lendemain de la présenta-
tion du projet de réforme des 
retraites par la Première ministre, 
Élisabeth Borne, Olivier Véran, 
ministre chargé du Renouveau 
démocratique et porte-parole du 
gouvernement, et Aurore Bergé, la 
députée Renaissance de la 10e cir-
conscription, sont venus assurer 
le service après-vente. Un SAV 
d’autant plus important que cette 
réforme est très loin de faire l’una-
nimité. 

Dans la société  
HIAB

Et c’est une nouvelle fois, la so-
ciété HIAB, dont le tout nouveau 
siège France a été inauguré voilà 
seulement quelques mois, qui a 
eu les faveurs ministérielles. Le 
ministre et la députée ont été ac-
cueillis par Samuel Carlier, direc-
teur opération HIAB France et 
Dom Tom, et par Jean-François 
Asset, directeur commercial et 
marketing, qui les ont guidés au 

travers de l’entreprise sur les dif-
férents postes de travail. 

Au fil de la visite, Olivier Véran 
et Aurore Bergé ont échangé avec 
les salariés sur leur profil de car-
rière, leur âge, leur connaissance 
de la réforme, etc., avant d’orga-

niser un rapide point presse sur 
le parking de l’entreprise. «  Nous 
sommes venus à la rencontre des 
salariés qui travaillent sur les diffé-
rents postes de travail pour aborder 
le sujet du moment, en lien avec le 
travail, c’est-à-dire la réforme des 
retraites. Vous aurez constaté, vous 

qui avez suivi avec moi le dépla-
cement, que c’est vrai que quand 
on interpelle de prime abord les 
salariés, ce n’est pas le premier sujet 
qu’ils ont à la bouche. Mais quand 
on les interroge et bien, évidem-
ment, il y a de l ’inquiétude. Cer-
tains se demandent s’ils vont devoir 
travailler plus longtemps et on a 
vu là plusieurs prof ils de salariés. 
Ici, on est essentiellement dans des 
métiers techniques, dans des métiers 
manuels. Beaucoup de ces salariés 
ont commencé à travailler à 16 ou 
17 ans, par de l ’apprentissage par 
exemple, et donc, lorsque l ’on discute 
avec eux, on peut les rassurer sur le 
fait qu’ils font partie des dispositifs 
de carrière longue tels qu’annoncés 
par la Première ministre, Élisabeth 
Borne, hier soir. C’est-à-dire qu’ils 
ne sont pas concernés par un recul 
de l ’âge de départ à la retraite parce 
qu’ils ont commencé à 16 ans ou à 
18 ans ou à 19 ans et donc leur si-
tuation demeure non différente de ce 
qu’elle était auparavant  », eplique 
Olivier Véran.

« Il y a de l’inquiétude »

Et de rappeler le but de sa visite, 
mercredi 11 janvier, dans les locaux 
de la société HIAB, à Coignières : 
«  Il y a un effort d ’information à 
réaliser de notre part pour vraiment 
expliquer à l ’ensemble des Français, 

c’était le cas aussi avec quelques sala-
riés avec qui nous avons pu échanger, 
sur pourquoi nous réformons les re-
traites. Ils ont tous conscience que c’est 
leurs cotisations actuelles qui payent 
la retraite de leurs parents et de 
leurs grands-parents quand ils sont 
retraités. Il y a des interrogations sur 
la nécessité de rééquilibrer ce régime 
… Est-ce que vraiment il est en 
déficit, etc. Donc, c’est notre mission 
dans les prochains jours, avant que 
le texte ne soit présenté en conseil des 
ministres et avant qu’il soit débattu 
au Parlement, que d ’aller à la ren-
contre des Français, comme nous le 
faisons aujourd’hui, pour expliquer, 
montrer les chiffres, et bien dire aux 
Français que si nous ne faisons rien, 
ce système des retraites, qui permet 
aux parents et aux grands-parents 
de ces salariés aujourd’hui de per-
cevoir leur pension, il risquerait la 
faillite et donc c’est pour cela que nous 
demandons un effort à celles et ceux 
qui le peuvent en travaillant un pe-
tit peu plus longtemps dans les condi-
tions qui ont été annoncées. Tout en 
faisant attention, encore une fois, à 
tout ce qui est pénibilité, invalidité 
ou carrière longue. »

Et la tâche s’annonce ardue, car 
l’union des syndicats a d’ores et 
déjà appelé à une première jour-
née de manifestation le jeudi 
19 janvier. n

Olivier Véran et Aurore Bergé assurent le SAV  
du projet de réforme des retraites
Le mercredi 11 janvier, le porte-parole du gouvernement, Olivier Véran, et la députée 
de la 10e circonscription étaient dans une entreprise de Coignières pour expliquer 
le projet de réforme des retraites.

 DAVID CANOVA

Au fil de la visite, Olivier Véran et Aurore Bergé ont échangé avec les salariés 
sur leur profil de carrière, leur âge, leur connaissance de la réforme, etc., 
avant d’organiser un rapide point presse sur le parking de l’entreprise.
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GUYANCOURT  Dernière 
ligne droite pour 
choisir le nom  
du parc urbain 
du quartier des 
Savoirs
Votez jusqu’au 19 janvier pour 
choisir le futur nom du parc 
urbain du quartier des Savoirs. 
Le futur quartier des Savoirs sera 
situé à proximité du Technocentre 
Renault, sur les ex-terrains occupés 
par l’entreprise Thales, laissés en 
friche depuis 2008. « La société du 
Grand Paris (SGP) devrait commencer 
les travaux de tranchée avant 2024 », 
expliquait le maire, François Morton 
(DVG), dans notre édition du 24 
mai 2022. C’est désormais la dernière 
ligne droite pour choisir le nom du 
parc urbain du quartier des Savoirs. 
« Vous avez été nombreux à répondre au 
sondage qui vous demandait de choisir 
un nom pour le parc urbain du prochain 
quartier des Savoirs. Deux noms sont 
clairement ressortis de vos propositions : 
Marie Curie et Simone Veil », précise 
la municipalité sur son site internet. 
Les habitants ont jusqu’au 19 janvier 
pour voter sur le site internet de 
la commune. 

Il n’avait jusque-là pas pu se prê-
ter à l’exercice en raison de la crise 
sanitaire. C’est désormais chose 
faite. Pour la première fois, Nicolas 
Dainville, maire LR de La Verrière, 
a enfin pu organiser sa cérémonie 
des vœux. Et le moins que l’on 
puisse dire est que cette première 
est une réussite.

« Il s’agit d ’ailleurs de mes premiers 
vœux en tant que premier magis-
trat de La Verrière. Et chaque jour, 
je mesure le grand honneur d ’être 
votre maire. Le maire de tous les 
Verriérois. Maire, c’est le plus beau 
mandat du monde. Un mandat qui 
vous prend aux tripes. Matin, midi 
et soir. […] C’est une leçon de vie 
que l ’on apprend sur le terrain, au 
contact des vrais gens. En les écou-
tant, en essayant de les aider, en se 
battant sans relâche pour améliorer 
leur quotidien. En privilégiant l ’in-

térêt général, plutôt que de céder aux 
pressions de groupes minoritaires, 
aussi virulents soient-ils… »

« Je veux aussi remercier  
ma formidable équipe  
qui m’accompagne »

Et le maire a rendu un véritable 
hommage à sa ville, à ceux qui la 
font au quotidien et à ses équipes. 
« Je veux aussi remercier ma formi-
dable équipe, qui m’accompagne - me 
supporte, devrais-je dire - dans cette 
si belle aventure... À l ’heure où notre 
pays se morcèle et devient ce que cer-
tains appellent un “Archipel français” 
- c’est-à-dire une société où chacun se 
recroqueville dans des groupes bien 
distincts - notre équipe municipale 
fait exactement le pari inverse. […] 
Quels que soient nos sensibilités poli-
tiques, nos religions, nos origines 
sociales, géographiques, nos âges ou 

nos expériences, on a décidé de se 
rassembler. De mettre en discrétion 
ce qui nous singularise, ce qui nous 
distingue, ce qui nous différencie. 
Pour mieux mettre en avant ce qui 
nous rassemble, ce qui nous réunit, ce 
qui nous motive. À savoir, l ’amour 
de La Verrière et la volonté de don-
ner à cette ville et à ses habitants le 
meilleur de nous-mêmes. »

Rappelant le futur départ his-
torique du Paris-Nice de La 
Verrière, les travaux de rénova-
tion des quartiers du Bois-de-
l’Étang, Orly Parc cet ceux de la 
gare SNCF, le futur quartier des 

Bécannes et les autres nombreux 
projets de la Ville pour la culture 
et l’éducation, Nicolas Dainville a 
conclu son propos sur une véri-
table note d’espoir  : «  […] Oui, 
La Verrière a tout pour réussir  : 
des projets ambitieux pour l ’avenir, 
des partenaires précieux à nos côtés, 
des agents motivés, des associations 
dévouées, des habitants talentueux ! 
Des événements incroyables qui vont 
se dérouler sur notre sol... […]  Vous 
pouvez être fiers ! Grâce à vous, La 
Verrière prend son envol, On va leur 
montrer de quoi les Verriérois sont 
capables  ! De quoi nous sommes ca-
pables ! […] » n

Première cérémonie des vœux 
réussie pour Nicolas Dainville
Pour sa toute première cérémonie des vœux, le maire de 
La Verrière, Nicolas Dainville, a su maîtriser un exercice 
pour le moins compliqué.

 DAVID CANOVA

Le maire a rendu un véritable hommage à sa ville, à ceux qui la font 
au quotidien et à ses équipes. 
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Les petits Maurepasiens qui dé-
couvrent les joies du vélo ont désor-
mais une piste qui leur est entièrement 
consacrée. Un circuit d’apprentissage 
du vélo a pris place le long du boule-
vard de la Loire. Quatre projets (dont 
celui-ci) avaient été retenus pour 
l’édition 2021 du budget participatif 
de la commune. Le premier projet re-
tenu était la création d’un parc canin. 
Situé avenue de Normandie près des 
jardins familiaux, il a été inauguré le 
8 octobre dernier (lire notre édition 
du 4 octobre 2022). Le second projet 
concernait l’aménagement d’un bowl 
(un module en forme de cuvette, 
Ndlr) au skatepark qui se trouve au 
stade du Bois. Il sera construit pro-
chainement. Le troisième projet por-
tait sur la mise en place de compos-
teurs dans la ville.  

Enfin, le quatrième projet retenu 
était l’installation d’un circuit d’ap-
prentissage du vélo pour les enfants. 

Cette piste a été mise en place le long 
du boulevard de la Loire, non loin 
de la rue de Noirmoutier. Elle a été 
inaugurée le 11 janvier en présence 
du maire, Grégory Garestier (DVD), 
et de plusieurs élus.

Rémy Lemattre, conseiller municipal 
délégué à la prévention des risques et 
à l’emploi, et Caroline Lamoureux, 
conseillère municipale déléguée à la 
démocratie locale, nous expliquent 
que « ce projet a obtenu 15 votes. C’est 
une habitante de la commune qui a sou-
mis l’idée. Le budget pour la création de 
cette piste d’apprentissage du vélo a été 
de 10 000 euros. »

« Ce parcours pédagogique permet aux 
enfants de se familiariser à la circu-
lation du deux-roues en suivant un 
parcours et une trajectoire tout en res-
pectant les marquages au sol », précise 
un panneau explicatif installé à côté 
du parcours. Un banc et une poubelle 

ont également été installés pour que 
les parents surveillent, dans les meil-
leures conditions possibles, leurs en-
fants, et que l’endroit reste propre. Par 
ailleurs, aucun éclairage public n’a été 
installé, pour que chacun rentre chez 
soi une fois la nuit tombée.

« L’aménagement, qui forme une boucle 
d’une centaine de mètres, est dédié aux 
enfants de moins de 8 ans. Il a été pensé 
pour que les jeunes cyclistes commencent 
à faire leurs premiers tours de roues. Ils 
découvrent ici comment faire du vélo 
sans les petites roulettes. Grâce à cette 
piste, les enfants apprennent à ne pas 
gêner les piétons sur la chaussée, à rouler 
au pas ou encore à se familiariser avec 
les panneaux de circulation  », précise 
Rémy Lemattre, en indiquant un 
marquage au sol représentant un 
panneau STOP, installé à l’extrémité 
de la boucle.

Le tracé du parcours ainsi que les 
marquages au sol ont été réalisés par 
les agents de la ville. «  Il y aussi des 
enfants en rollers ou en trottinette qui 
viennent s’entraîner ici. L’été, c’est très 
sympa, car le lieu est très fréquenté, les 
gens sont ravis de cet aménagement », 
conclut le conseiller municipal.

Caroline Lamoureux nous en ap-
prend un peu plus sur les projets de 
l’édition 2022 du budget participatif, 
qui seront réalisés prochainement. 
« Des QR codes seront installés sur les 
monuments et les statues de la ville. 
Un abri vélo va être construit et une 
rénovation sera menée dans l’allée de 
l’Armorique. »

Quant à l’édition 2023 du budget 
participatif communal, elle sera lan-
cée en février, avec une enveloppe 
allouée de 100 000 euros. n

Une piste d’apprentissage 
du vélo pour les petits 
Maurepasiens
Le budget participatif permet aux habitants de proposer 
et choisir différents projets. C’est ainsi qu’une piste 
d’apprentissage du vélo a vu le jour le long du boulevard 
de la Loire.

 PIERRE PONLEVÉ

VILLEPREUX  Des aménagements  
dans les écoles communales

La municipalité a pour volonté de 
végétaliser ses écoles afin de per-
mettre à ses écoliers d’obtenir un 
confort supplémentaire et d’affron-
ter au mieux les changements cli-
matiques qui nous touchent de plus 
en plus souvent. La commune, qui 
était déjà lauréate de la quatrième 
édition du budget participatif, éco-
logique et solidaire de la région 
Île-de-France, avait obtenu des 
subventions à hauteur de « deux fois 
8 000 euros pour la création d’îlots de 
fraîcheur dans les écoles Le Clos Cro-
zatier et Jean Rostand », (lire notre 
édition du 29 novembre 2022).

Les écoles élémentaires Marie 
Curie et Gérard Philipe ne sont 
pas en reste. Elles ont également 
mis en place, en décembre dernier, 
des aménagements pour « remettre 
la nature dans le quotidien des en-
fants  », précise la municipalité. 
Pour l’école Marie Curie, il y a eu 

la création de deux jardinières avec 
des plantations vivaces et grim-
pantes ainsi que la mise en place 
d’un récupérateur d’eau. Concer-
nant l’école Gérard Philipe, deux 
arbres ont été plantés dans la cour 
et un récupérateur d’eau a égale-
ment été installé.  n

Deux écoles élémentaires ont opéré des aménagements 
durant le mois de décembre pour améliorer le confort 
des écoliers en « remettant la nature dans le quotidien 
des enfants ».  

 EN BREF

ACTUALITÉS 07

Les enfants de moins de 8 ans qui sont accompagnés pourront sereinement 
apprendre le vélo et les règles de circulation sur cette piste d’apprentissage 
d’une longueur d’une centaine de mètres.
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Des récupérateurs d’eau ont été  
installés dans les écoles 
élémentaires Marie Curie et 
Gérard Philipe.

D
R

Dans ce contexte d’augmentation 
générale des prix, les charges loca-
tives ne font pas exception à la règle. 
Ainsi, dans plusieurs villes, certains 
bailleurs sociaux ont décidé de revoir 
à la hausse le montant de ces charges. 
C’est le cas à Trappes, où le maire, Ali 
Rabeh (Génération.s), s’est notam-
ment élevé contre une augmentation 
d’« environ 100 euros en moyenne » de 
la part de Valophis. « En cette période 
d’inflation, les locataires ont besoin d’être 
aidés, pas enfoncés dans la crise, s’est 
insurgé l’édile sur sa page Facebook, 
épinglant d’abord le gouvernement, 
« premier responsable de cette hausse  », 
car «  il a le pouvoir de réglementer le 
prix de l’énergie pour les locataires, les 
bailleurs sociaux ou encore les petits com-
merçants, mais il refuse de le faire ».

«  Mais cette décision est également 
le choix des bailleurs, poursuit Ali 

Rabeh. C’est pourquoi je suis intervenu 
auprès de leurs responsables pour dé-
noncer ces décisions souvent brutales et 
incompréhensibles pour les locataires. Si 
le bailleur doit répercuter l’augmenta-
tion des coûts de l’énergie sur les charges, 
il devrait le faire de manière humaine 
et proportionnée, en acceptant de four-
nir un effort pour alléger l’impact de la 
mesure sur les locataires ! »

Le maire de Trappes a ainsi lancé 
une pétition en ligne, invitant habi-
tants et locataires à la «  signer  » et 
la «  faire signer  ». Il y formule trois 
demandes  aux bailleurs  : «  réduire 
l’augmentation des charges prévues, et 
en cas de régularisation nécessaire en fin 
d’année, de l’étaler sur trois ans pour la 
rendre supportable par les locataires  », 
« fournir le détail du calcul de ces aug-
mentations, pour contrôler qu’elles ne 
sont pas supérieures aux évolutions des 

coûts de l’énergie », et « prévoir une réé-
valuation plus progressive des charges, 
pour suivre au plus près le coût de 
l’énergie, et éviter des hausses inutiles ».

Ali Rabeh a visiblement été entendu, 
puisque dans un communiqué du 
13 janvier, il annonce que la péti-
tion, « que près de 1 000 personnes ont 
déjà signée en quelques jours », a « déjà 
conduit le bailleur à diviser par deux 
l’augmentation prévue ». Il avertit tou-
tefois que « cela ne suffit pas » et insiste 
sur sa demande d’étalement sur trois 
ans des régularisations « pour les rendre 
supportables par les locataires ». n

Le maire monte au créneau et obtient une 
limitation des hausses de charges de Valophis
Ali Rabeh avait lancé une pétition demandant de 
« réduire l’augmentation des charges », « fournir le 
détail du calcul de ces augmentations » et « prévoir une 
réévaluation plus progressive des charges ».

 ALEXIS CIMOLINO

« En cette période d’inflation, 
les locataires ont besoin d’être aidés, 
pas enfoncés dans la crise », affirme 
notamment Ali Rabeh.
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SQY  Le Vélodrome 
national accueil-
le de nouveau le 
Salon de l’étu-
diant ce samedi
Le Salon de l’étudiant en 
Yvelines se déroulera pour la 
troisième fois de suite dans 
l’enceinte saint-quentinoise, 
le 21 janvier.

Le 21 janvier, de 10 h à 18 h, le Vélo-
drome national accueille pour la 3e 
année de suite le Salon de l’étudiant en 
Yvelines. « Un rendez-vous incontour-
nable pour réfléchir à votre projet d’orien-
tation et votre futur métier, et construire 
votre parcours d’études, indique le site 
internet de L’Étudiant, qui organise le 
Salon en partenariat notamment avec 
SQY. Vous êtes au lycée ? Vous préparez 
vos choix de spécialités et vos candidatures 
Parcoursup ? Profitez de la présence des 
représentants de nombreuses formations 
et d’étudiants qui vous apporteront des 
conseils personnalisés sur les choix d’études 
qui s’offrent à vous. » Des établissements 
de formation dans différents domaines 
seront présents. Six conférences seront 
aussi proposées. Il est également 
possible d’échanger en ligne avec les 
exposants dix jours avant et jusqu’à 
cinq jours après la date de l’événement. 
Détails sur letudiant.fr et en téléchar-
geant l’application Salon l’étudiant.

MAUREPAS

TRAPPES
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Un immeuble d’une vingtaine de 
logements va-t-il voir le jour dans 
le quartier pavillonnaire de la Com-
manderie, à Élancourt ? C’est le pro-
jet que semblait vouloir la municipa-
lité, à la place de l’ex-centre de loisirs 
Jean-Claude Bernard, fermé il y a 
deux ans. Un projet qui a suscité un 
tollé chez plusieurs riverains, comme 
l’a rapporté 78actu dans un article. 
Ces derniers ont lancé une pétition 
papier et une en ligne, qui affichait, 
au 15 janvier, 551 signatures. Sur cer-
tains commentaires de la pétition en 
ligne, plusieurs habitants évoquent 
un lieu « de culture et de partage » qui 
doit être selon eux sauvegardé. « La 
Commanderie est une zone pavil-
lonnaire où un immeuble n’a rien à y 
faire  ! Zone sécurisée pour les enfants, 
où il fait (encore...) bon vivre ! Qui 
nous a consultés ?  », s’interroge aussi 
une habitante. « Arrêtons le bétonnage 
et préservons ce quartier verdoyant  », 
réclame une autre.

« On a un centre de loisirs qui a vieil-
li, justifie Thierry Michel (LR), 

1er  adjoint élancourtois, joint par 
La Gazette. C’est un équipement des 
années 80, avec une conception des 
plus originales, et qui ne répondait pas 
du tout aux attentes qu’on peut avoir 
aujourd’hui dans le fonctionnement 
d’un centre de loisirs. […] C’est un 
équipement qui, malheureusement, a 
fait l’objet de malfaçons d’origine, qui 
nous a amenés à avoir une réflexion sur 
cet équipement. On a considéré que cet 
équipement n’étant plus adapté, on l’a 
fermé. […] On a transféré l’activité de 
centre de loisirs dans l’école de la Com-
manderie, où là, on a installé des préfa-
briqués de très belle facture. »

Partant « de ce constat d’un bâtiment 
qui n’était plus du tout adapté  », la 
commune a réfléchi à son devenir, 
« en se disant qu’une rénovation com-
plète coûterait beaucoup trop cher et 
n’aurait pas d’intérêt », selon Thierry 
Michel. « Donc on s’est dit que, ce bâti-
ment, autant s’en séparer, poursuit l’élu. 
Élancourt, comme d’autres communes 
en région parisienne ou en France, est 
suréquipée et a la nécessité de réduire des 

équipements sans réduire le service au 
public, en se disant qu’on va rationaliser 
nos équipements, ce qui va nous per-
mettre, dans le contexte d’aujourd’hui, 
de consommer beaucoup moins d’éner-
gie, et de contribuer à tout ce qui est 
transition écologique. »

La Ville a alors estimé que la 
construction «  d’un petit collectif  », 
avec « 22 logements », serait « une piste 
intéressante  », estime le 1er  adjoint, 
ajoutant qu’un promoteur a proposé 
de leur racheter le terrain. La mai-
rie a alors rencontré l’association de 
riverains de la Commanderie (Aful), 
raconte Thierry Michel : « Ils nous ont 
proposé de parler de ce projet avant leur 
assemblée générale de février. Il y a eu 
un événement qu’on n’avait pas antici-
pé, c’est qu’un opposant a révélé tout ça, 
et ça a créé une émotion dans le quar-
tier, qui n’était pas encore informé, car 
nous n’avions pas eu le temps de faire 
la réunion. On a pris comme décision 
de retirer cette délibération du conseil 
municipal du [14] décembre, en disant 
‘’On entend votre message, il n’y a pas 

de vente, il n’y a rien, on arrête le projet 
sur cette première hypothèse, et on vous 
propose de faire une réunion publique, 
de vous exposer ce qu’on avait en tête, et 
d’avoir vos réactions’’. »

Le point, initialement prévu à l’ordre 
du jour du conseil, a été retiré. « La 
délibération autorisait le maire à faire 
les négociations de vente  », reconnaît 
Thierry Michel, assurant toutefois 
que « la vente ne se serait pas faite avant 
plusieurs mois ; on avait encore six mois, 
et là on aurait présenté le projet au mois 
de février ». Face au tollé chez les rive-
rains, les choses se sont accélérées et 
la réunion publique est programmée 
le 24 janvier, en visio. Si une réhabili-
tation du centre de loisirs est de toute 
façon exclue, le programme immobi-
lier ne sera « pas forcément » l’option 
choisie, même si elle est privilégiée 
par la municipalité, d’après l’élu. « On 
a regardé d’autres possibilités. Cette rue 

est en impasse, donc mettre un parking, 
on ne voyait pas l’intérêt, ça amènerait 
beaucoup de voitures, créer un espace 
vert amènerait des nuisances [...]. Le 
petit collectif, avec du stationnement en 
souterrain, pouvait être un bon compro-
mis », affirme-t-il.

Il ajoute que cela répondrait à un 
besoin de certains riverains, « notam-
ment des seniors, qui nous faisaient re-
marquer que ça pouvait être intéressant 
pour eux, ils ne voulaient pas forcément 
aller dans une maison de type Ehpad, 
mais garder leur maison serait un peu 
compliqué ». Mais il assure que « l’on 
prendra le temps nécessaire pour trouver 
un projet qui soit dans la satisfaction de 
tout le monde » et que « des propositions 
des plus originales  » ont été formu-
lées. Et de conclure : « Il y aura une 
concertation, et on essaiera de trouver le 
meilleur projet pour le quartier, pour les 
habitants et pour la ville. » n

La municipalité tente de rassurer sur le devenir 
de l’ex-centre de loisirs de la Commanderie
Face à l’inquiétude provoquée par la vente supposée de l’équipement, la commune 
a retiré une délibération prévue sur le sujet lors du dernier conseil municipal et 
organisera une réunion publique le 24 janvier.

 ALEXIS CIMOLINO

COIGNIÈRES  Une allocation énergie de 
de 70 euros proposée par le CCAS 

Les prix de l’énergie s’envolent 
en France. Le Centre communal 
d’action sociale (CCAS) de Coi-
gnières, dans le cadre de sa poli-
tique sociale, alloue, sous condi-
tions de ressources, une allocation 
énergie de 70 euros par foyer pour 
aider à faire face à la montée im-
portante du coût de l’énergie. 

L’aide proposée est à destination 
des familles nombreuses (au moins 
trois enfants à charge), des familles 
monoparentales, des personnes 
âgées de 65 ans et plus, des per-
sonnes âgées de 62 ans retraitées au 
titre de l’inaptitude au travail, des 
personnes en situation de handi-
cap, des demandeurs d’emploi ainsi 
que des bénéficiaires du RSA.

Si vous êtes éligible, vous pouvez 
retrouver le formulaire d’inscrip-
tion sur le site internet de la com-
mune. « Attention, le dossier doit être 

transmis au CCAS du lundi 9  au 
vendredi 27 janvier », précise la mu-
nicipalité. Pour plus de renseigne-
ments, veuillez contacter le CCAS 
au 01  34 61 45 75 ou à ccasrpa@ 
coignieres.fr.

D’autres communes de SQY pro-
posent une aide similaire, à l’instar 
de Guyancourt. Pour plus d’infor-
mations, rendez-vous sur le site 
internet de la municipalité. n

70 euros proposés par le CCAS pour faire face à la montée 
du coût de l’énergie. Découvrez si vous êtes éligible à cette 
allocation énergie. 

 EN BREF

ACTUALITÉS08

« On a un centre de loisirs qui a vieilli », explique Thierry Michel, assurant 
toutefois que l’« on prendra le temps nécessaire pour trouver un projet qui soit 
dans la satisfaction de tout le monde ».
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Une allocation énergie de 70 euros 
par foyer pour aider à faire face 
à la montée importante du coût 
de l’énergie. 
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La municipalité met aux enchères 
trois lots situés dans la rue de 
l’Étang. Cela se passera la semaine 
du 20 février. Les lots mis aux en-
chères sont des terrains construc-
tibles situés dans le quartier du Vil-
lage, au 5, 7 et 9, rue de l’Étang. « Les 
ventes auront lieu le lundi 20 février 
pour le lot 3, le mercredi 22 février 
pour le lot 2 et le vendredi 24 février 
pour le lot 1 », indique La Verrière. 

Pour les personnes intéressées la 
démarche est simple. Après vous 
être rendu sur place pour visiter les 
terrains, la visite étant obligatoire 
pour pouvoir participer à la vente, 
il vous suffit de constituer un dos-
sier sur le lot que vous convoitez.
«  Rendez-vous librement sur le ter-
rain pour visiter, puis cliquez sur 
‘‘faire une offre’’ sur l ’annonce de 
votre choix. Vous pourrez alors dépo-
ser votre offre et vos pièces justifica-
tives. Votre dossier devra être complet 
avant l ’ouverture des enchères », pré-
cise la municipalité. 

Mais comment se déroule une 
vente aux enchères  ? Un acheteur 
peut demander un paddle portant 
un numéro pour se faire identifier 
facilement pendant la vente, mais 
il peut également se signaler en 
levant simplement la main. C’est 
un commissaire-priseur qui anime 
la vente. Il présente les biens, in-
dique le prix de départ et le pas 

des enchères, c’est-à-dire de com-
bien l’acheteur doit enchérir au 
minimum pour prendre le dessus 
sur la vente. Lorsqu’une enchère a 
été annoncée et qu’aucun acheteur 
potentiel ne fait de proposition su-
périeure à celle-ci, le commissaire-
priseur prononce le terme « adjugé » 
et l’accompagne d’un coup de mar-
teau pour signifier que l’objet ou le 
bien devient la propriété de celui 
qui a porté la plus haute enchère. 

Pour le terrain numéro 1, d’une 
superficie de 362 m² le prix de 
départ est fixé à 120 000 euros avec 
un minimum de 3 000 euros d’aug-
mentation. Concernant le terrain 
numéro 2, le prix de départ est 
de 140 000 euros et le minimum 
d’augmentation s’élève à 4 000 eu-
ros. Enfin, le terrain numéro  3 
débute à 130  000  euros avec un 
minimum de 3 000 euros d’aug-
mentation. Tous les détails relatifs 
aux différents lots se trouvent sur 
le site internet de la commune. n

Trois lots mis aux enchères en février
La municipalité souhaite mettre prochainement trois lots aux enchères. Ces lots sont 
constitués de terrains constructibles, tous trois situés dans la rue de l’Étang. 

 PIERRE PONLEVÉ

Trois ventes aux enchères auront lieu 
dans la commune durant la semaine 
du 20 février.
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LA VERRIÈRE
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Un hôtel, situé à La Verrière, abri-
tait une activité de prostitution. Le 
4 janvier, des policiers ont été appe-
lés à La Verrière pour se rendre dans 
un hôtel où le proxénète opérait.  

Les policiers ont constaté  
la présence d’une jeune femme 
et d’un client dans une chambre

Sur place, les policiers ont constaté 
la présence d’une jeune femme et 
d’un client dans une chambre.  Ce 
dernier a déclaré aux policiers avoir 
réglé 50 euros pour une prestation 
sexuelle tarifée. La jeune femme a 
reconnu les faits, indiquant avoir 
été mise en relation avec ce mon-
sieur par l’intermédiaire d’un indi-
vidu qui devait venir la rejoindre.

Elle était en possession de 220 eu-
ros en liquide. Les policiers dé-
cident alors de mettre en place une 
surveillance discrète pour tenter 
d’interpeller le proxénète. Mission 
réussie avec brio, ce dernier ayant 
été arrêté à l’accueil de l’hôtel.

Le jeune homme, âgé de 17 ans, 
résidant à Trappes, a été placé en 
garde à vue pour proxénétisme. La 
perquisition menée à son domicile 
a permis de saisir 390 euros en 

liquide. Une autre perquisition réa-
lisée au sein de l’hôtel a révélé des 
effets personnels du mis en cause.  

Il a déclaré gagner  
300 euros par jour

Lors de son audition, l’individu a 
reconnu les faits de proxénétisme, 
indiquant assurer la sécurité d’une 
vingtaine de prostituées depuis le 
mois d’octobre 2022. Grâce à son 
activité, il gagnait 300 euros par 
jour. Il a expliqué aux policiers que, 
lors des prestations, il se cachait 
dans la salle de bains.

La jeune femme qui se prostituait 
a déposé plainte. L’exploitation de 
son téléphone ainsi que de celui du 
proxénète a confirmé l’activité. Par 
ailleurs, les 390 euros retrouvés à 
son domicile et les deux téléphones 
portables (du proxénète et de la 
jeune femme) ont été confisqués.  

Le mis en cause est passé en com-
parution immédiate devant le tri-
bunal judiciaire de Versailles. Il a 
été condamné à 12 mois de prison 
avec sursis dont six mois ferme 
à effectuer sous bracelet électro-
nique. n

Le 7 octobre 2022, les fonction-
naires de police organisaient un 
contrôle routier dans un quartier 
de Trappes lorsqu’ils ont remarqué 
une Renault Clio circulant à vive 
allure et conduite par un homme, 
âgé de 25 ans, habitant dans la 
commune, déjà connu des ser-
vices de police et dont le permis de 
conduire avait été annulé.

L’un des policiers décide alors de 
le contrôler en se positionnant au 
milieu de la chaussée, tout en réali-
sant les gestes réglementaires pour 
lui intimer l’ordre de s’arrêter. Le 
conducteur, loin d’obtempérer, s’est 
mis à accélérer brusquement, obli-

geant le policier à se réfugier rapi-
dement dans la voiture de police 
pour éviter d’être percuté de plein 
fouet. Le conducteur est parvenu à 
s’échapper en prenant des risques 
inconsidérés.

Retrouvé dans la commune  
cinq jours plus tard

Une opération a été menée le len-
demain matin pour interpeller le 
conducteur à son domicile. Elle 
s’est avérée infructueuse, l’homme 
n’étant pas retourné chez lui depuis 
la veille. L’enquête diligentée par 
le groupe violences aux personnes 
de la sûreté urbaine d’Élancourt 

s’est poursuivie. Un mandat de re-
cherche a été délivré par le parquet 
de Versailles.

Cinq jours après le contrôle rou-
tier, le 12 octobre 2022, le véhi-
cule du fuyard a été découvert 
dans un parking souterrain de 
Trappes. À l’issue d’une surveil-
lance qui n’a pas aboutie, des 
constatations ont été réalisées par 
la SDPTS (Sous-direction de la 
police technique et scientifique).

Le 6 janvier 2023, une patrouille a 
remarqué le fugitif en pleine tran-
saction de stupéfiants à Trappes. 
En apercevant la police, il a immé-

diatement pris la fuite à pied en 
se débarrassant de 220 grammes 
de résine de cannabis condition-
nés pour la vente. Sa fuite est un 
échec et l’homme est interpellé 
par les fonctionnaires. Sur lui, il 
dissimulait également 500 euros 
en liquide. Durant sa garde à vue, 
il a expliqué avoir évité le contrôle 

routier car il circulait sans permis 
de conduire et il avait peur de re-
partir en détention. Il a nié avoir 
voulu renverser le policier en voi-
ture mais a admis avoir été obnu-
bilé par l’instinct de fuite. Jugé en 
comparution immédiate, l’homme 
a été condamné à 17 mois de pri-
son ferme. n

La Verrière
Un proxénète de 17 ans 
condamné par la justice

SQY La Verrière-Trappes :  
sous protoxyde d’azote,  
elle fonce sur les policiers

Élancourt  
Il dormira en prison après sa tentative de fuite

Un jeune proxénète a été arrêté par la police.  
Il se cachait dans la salle de bains pour assurer  
la sécurité de la vingtaine de prostituées qu’il surveillait.

Une femme âgée de 20 ans a dérobé le véhicule de ses 
parents. Elle l’a notamment utilisé pour tenter de blesser 
des policiers. Elle avait inhalé du protoxyde d’azote. 

Un homme âgé de 25 ans a fui lors d’un contrôle routier. Plusieurs jours passent. 
L’homme est finalement interpellé récemment après avoir été vu en pleine transaction 
de stupéfiants.

À La Verrière, un homme a vu sa 
propre fille lui dérober sa voiture. Cela 
s’est passé le mercredi 11 janvier, à 21 
h 45, dans un logement privé situé 
avenue de Montfort. À cette heure 
précise, un homme a appelé la police 
car sa fille, âgée de 20 ans, avait dé-
gradé sa voiture, une Renault Scénic, 
avant de dérober les clés de celle-ci et 
de s’enfuir en tentant de le renverser. 
Le père a porté plainte contre sa fille.

À 22 h 40, à Élancourt, une patrouille 
de police a été percutée volontaire-
ment par la Renault Scénic. La Bac 
(Brigade anti-criminalité) se met 
alors en chasse de la voiture. L’équi-
page qui poursuit la voiture indique 
que la conductrice est en train d’in-
haler des cartouches de protoxyde 
d’azote (aussi appelé gaz hilarant, 
Ndlr), tout en roulant vite et en fai-
sant des embardées sur la chaussée. 
La conductrice a une seconde fois 
percuté une voiture de police, bles-

sant légèrement les trois occupants 
du véhicule. Finalement, les policiers 
se mettent en nombre pour tenter de 
stopper la course folle de la conduc-
trice. Un Diva (Dispositif d’inter-
vention des véhicules automobiles), 
une barre en plastique employée pour 
crever les pneus, a été utilisé. Malgré 
cela, la conductrice a réussi à blesser 
encore deux autres policiers toujours 
en tentant de leur foncer dessus. Ils 
se sont blessés en tentant d’éviter la 
voiture. Roulant sur trois pneus et 
après avoir percuté un trottoir, la voi-
ture s’est immobilisée dans le square 
Maurice Thorez, à Trappes.

Lors de l’interpellation de la mise en 
cause, un attroupement hostile s’est 
formé. L’armement collectif a dû être 
utilisé. La mise en cause a été arrê-
tée. Le véhicule volé à son père a été 
remisé aux services de police. Et les 
policiers blessés (cinq au total) ont 
été transportés à l’hôpital. n

FAITS 
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 PIERRE PONLEVÉ

La police a mis la main sur un proxénète dans un hôtel de La Verrière.
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Un conducteur, qui avait fui lors d’un contrôle routier organisé par la police, 
a été retrouvé cinq jours plus tard.
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Les cartouches de protoxyde d’azote sont détournées de leur usage initial. 
Le gaz qu’elles contiennent est utilisé via des ballons de baudruche pour être 
inhalé. Il possède des effets euphorisants. 
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Le parfum de la reprise. Le 21 jan-
vier, à 19 h, les Templiers seront sur 
la pelouse des Léopards de Rouen 
pour leur entrée en lice dans le 
championnat 2023 de D2 de foot-
ball américain. Le club élancour-
tois évolue depuis sept ans dans 
l’antichambre de l’élite et a hâte 
d’en découdre après une saison der-
nière achevée par une élimination 
en demi-finale de play-offs. 

« On a un groupe très jeune,  
on n’est pas les favoris » 

«[Les joueurs] sont motivés. On a bien 
travaillé, on a réussi à créer un groupe 
par rapport à l’année dernière. Là, on 
a réussi à créer un groupe soudé. On est 
pressés. On a bien travaillé à l’inter-
saison, et on a un groupe qui est prêt à 
commencer le championnat », assure le 
nouveau head coach, Saïd Iguedjtal, 
qui va disputer sa première saison à 
la tête des Templiers, lui qui a no-
tamment connu deux finales de D2 
(dont une gagnée) dans sa carrière 
d’entraîneur, et dont la dernière expé-
rience sur un banc remonte à 2020, 

aux Corsaires d’Évry. Il a accepté 
le challenge du club élancourtois, 
attiré par «  l’ambiance, des gens que 
je connais, comme le directeur sportif 
(Rody Surpin, Ndlr) et certains coachs. 
Et puis, il y a un projet de construire, on 
ne me met pas la pression, on me laisse 
les mains libres pour monter un groupe 
et le faire progresser. » 

Le club court après une remontée 
en D1, qu’il a quittée en 2016. Mais 
Saïd Iguedjtal se focalise avant tout 
sur une qualification pour les play-
offs. « À partir du moment où on a fait 
les play-offs l’année dernière, le mini-
mum, c’est les play-offs. C’est une équipe 
habituée aux play-offs. On a recons-

truit, l’équipe a eu 19 départs, donc on 
a pas mal renouvelé l’effectif. » Quant à 
la possibilité de viser la montée cette 
année, l’entraîneur se veut prudent : 
« Peut-être pas, car on a un groupe très 
jeune, on n’est pas les favoris, mais le but 
est de créer quelque chose dans la durée. » 
C’était pourtant bien l’objectif des 
Templiers ces dernières saisons, am-
bition qui s’est à chaque fois heurtée 
au plafond de verre des demi-finales 
de conférence. Le club reste sur trois 
éliminations de suite à ce stade de la 
compétition. 

« De ce que j’ai vu, [il a manqué de] 
la stabilité, estime Saïd Iguedjtal. 
L’année dernière, ils avaient un bon 

groupe, une bonne équipe, mais trop 
de blessés. Ils ont joué avec quasiment 
quatre quarterbacks différents, donc à 
un moment, ça faisait trop. Ça a man-
qué de stabilité, avec trop de blessés et 
trop de changements. C’est ça qu’on a 
travaillé, essayer de pallier [les] bles-
sures, de renforcer comme il fallait,et 
de mieux se préparer pour éviter l ’hé-
catombe. » 

Objectif play-offs donc en premier 
lieu. Il faudra pour cela s’extirper 
d’une poule où figurent, outre les 
Léopards, les Vikings de Villeneuve 
d’Ascq et les Diables rouges de Vil-
lepinte. «  On est clairement dans la 
conférence la plus dure, estime le head 
coach. On a le champion de la D3 qui 
vient de monter (les Diables rouges), 
une équipe de D1 qui est descendue 
(les Vikings, Ndlr), et les Léopards qui 
étaient prétendants à la finale. C’est 
une poule difficile où il faudra se battre 
chaque week-end. » À ces matchs al-
ler-retour, s’ajoutent des rencontres 
en interpoules et en aller simple 
face aux équipes de l’autre poule 
de cette conférence  : Caïmans du 
Mans, Dragons de Paris, et Lions 
de Bordeaux. Les  deux premiers de 
chaque poule accèdent en demi-fi-
nales de play-offs. Pour monter en 
D1, il faut en revanche disputer la 

finale nationale, entre les deux vain-
queurs de conférence. 

Les Templiers ont pu prendre 
confiance lors de leurs deux matchs 
amicaux d’intersaison, remportés 
face à des équipes de D3  : Orléans 
début décembre, et Croissy-sur-
Seine le 8 janvier à l’occasion de 
l’annuel challenge Joseph Kane. Ils 
compteront cette saison sur un effec-
tif largement renouvelé, avec 19 dé-
parts, des retours au club, et l’arrivée 
notamment de l’import américain 
Ashley Brooks (quarterback), et 
éventuellement d’un autre import 
en cours de négociations. Quatre 
joueurs du championnat de France 
viennent aussi compléter l’effectif  : 
Baptiste Desprez, (defensive end, 
Toulon), Manuel Blondel (defensive 
back, Rouen), Aka Amoudji Daniel, 
(ligne offensive, Châtenay-Malabry), 
et Jarod Pennant, (defensive back, 
Châtenay-Malabry). Le staff est lui 
renouvelé de moitié. « Ce ne sont que 
les coachs de la défense qui sont restés, 
tous les coachs de l’attaque ont été rem-
placés, précise Saïd Iguedjtal. Avec 
moi, on est huit coachs. Un coach pour 
chaque position. » 

Reste désormais à savoir si les Tem-
pliers sont prêts pour aborder une 
nouvelle fois les joutes de la D2. 
Début de réponse ce samedi à Rouen 
donc. « On commence directement par 
un gros morceau, prévient le head 
coach. Ça va nous mettre tout de suite 
dans le bain. » n

Les personnes souhaitant vivre au 
plus près les Jeux olympiques et 
paralympiques de Paris 2024 ont 
jusqu’au 31 janvier pour s’inscrire 
au tirage au sort, sur le site inter-
net officiel de l’événement. Celui-ci 
permettra ensuite de se voir, pour 
les heureux élus, attribuer un cré-
neau  donnant accès « à la vente de 
packs en temps réel pour une durée de 
48 h  », indique le site internet de 

Paris 2024. «  Cette étape est indis-
pensable à l ’achat de packs, même 
pour les membres du Club Paris 
2024  », précise la vidéo explica-
tive du processus. Les personnes 
tirées au sort recevront un courriel 
deux jours avant l’ouverture de leur 
créneau et auront deux jours pour 
composer leurs packs sur mesure. 
Les créneaux s’étaleront entre le 
13 février et le 15 mars. « Si vous 

n’avez pas reçu de créneau, vous 
serez également informé par email. 
Pas d’inquiétude, d’autres opportu-
nités sont à venir  », affirment éga-
lement les organisateurs. Lors de 
l’inscription au tirage au sort, il 
est également possible d’affiner en 
sélectionnant jusqu’à cinq sports 
olympiques et paralympiques favo-
ris. Pour s’inscrire, rendez-vous sur 
tickets.paris2024.org. n

Le 15 janvier, se disputait la 10e jour-
née des championnats régionaux, la 
première en 2023. Les deux clubs 
saint-quentinois évoluant à cet éche-
lon ont connu des fortunes diverses. 
En R2, Trappes s’est imposé sur 
la pelouse d’Argenteuil (3-2). Les 
Trappistes, qui vivent une saison 

difficile, restent néanmoins sur une 
période d’embellie, avec deux vic-
toires lors des trois derniers matchs. 
Ils sont pour l’instant 9es de leur 
poule de 12 équipes, où les deux der-
nières équipes au classement seront 
reléguées en R3 à la fin de la saison.  
La R3 justement, dont est pension-

naire l’AS Maurepas, qui s’est incli-
née à Villeparisis à l’issue d’un match 
riche en buts (5-3). Les Maurepa-
siens subissent leur troisième revers 
de rang. Ils sont 6e de leur poule de 
12, dans laquelle les deux premiers 
montent en R2 et les deux derniers 
descendent en départemental. n

Football américain Les play-offs, objectif 
minimum des Templiers cette saison

Jeux olympiques Inscrivez-vous au tirage au sort  
pour la billetterie de Paris 2024

Foot Trappes commence bien l’année, pas Maurepas 

Le club élancourtois reprend son championnat de D2 le 21 janvier. Avec un nouveau 
head coach, un effectif renouvelé et l’ambition au moins de s’extirper de sa poule. 

Il reste jusqu’au 31 janvier pour s’inscrire au tirage au sort et peut-être obtenir des créneaux 
d’achats de billets pour les prochains Jeux olympiques et paralympiques. 

En R2, les Trappistes l’ont emporté à Argenteuil (3-2),tandis qu’en R3, les Maurepasiens ont 
chuté à Villeparisis (5-3), le 15 décembre pour leurs premiers matchs en 2023. 

Il s’appelle Franck Lavergne, est 
coiffeur à Buc, habite à Magny-les-
Hameaux, et tentait le 14 février 
au Vélodrome national de Saint-
Quentin-en-Yvelines de battre le 
record de France de l’heure sur piste 
dans la catégorie des 50-55  ans. 
Le principe  : parcourir le plus de 
km sur la piste durant une heure. 
La distance à dépasser s’élevait à 
44,540 km. Franck Lavergne en a 
effectué… 42, 486, rapporte 78actu.

Le commerçant de 54 ans a donc 
échoué dans sa tentative. « Durant 
les 35 premières minutes, j’étais au 
top. Mais lors des vingt dernières 
minutes, j’étais fatigué, je n’ai pas pu 
maintenir la cadence  », raconte-t-il 
sur le site internet d’actualité yveli-
nois. Dans un précédent article de 
nos confrères, celui qui a effectué 

plus de 14 000 km à vélo cette an-
née expliquait vouloir notamment 
«  mettre à l ’honneur » les commer-
çants et artisans de France à travers 
cette initiative, « car je ne suis pas le 
seul à faire du vélo ». 

« Lors des vingt dernières 
minutes, j’étais fatigué, je n’ai 
pas pu maintenir la cadence »

Cette tentative se déroulait dans le 
cadre des Six heures de Vélizy, qui 
avaient lieu le 14 janvier au Vélo-
drome national. Chez les pros, le 
record de l’heure est détenu par Fi-
lippo Ganna. L’Italien l’avait battu 
le 8 octobre dernier à Granges 
(Suisse) avec 56,792 km, avant 
de devenir une semaine plus tard 
champion du monde de poursuite 
individuelle à SQY. n

Cyclisme  
Record de l’heure : pari perdu  
pour l’Yvelinois Franck Lavergne
Ce coiffeur de Buc a effectué le 14 janvier 42, 486 km en une 
heure sur l’anneau du Vélodrome national, alors que le record 
de sa catégorie (50-55 ans) s’élevait à 44,540 km. 

Les Templiers restent sur trois éliminations de suite en demi-finale 
de conférence, et tenteront de faire au moins aussi bien cette année. 
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Le son d’Alex. C’est le titre du spec-
tacle d’Alex Jaffray, actuellement en 
tournée, qui sera joué le 28 janvier, 
à 20 h 30, au Prisme, à Élancourt. 
Le premier spectacle de ce compo-
siteur, qui y parle musique et y ana-
lyse des paroles de chansons avec 
humour. Un spectacle né en 2019, 
alors qu’il tenait déjà une chronique 
dans l’émission Télématin sur France 
2. « La version longue du Son d’Alex 
sur scène [...] reprend le ton de ses 
interventions, mêlant anecdotes, mau-
vaise foi, bon humour, des bouts de sa 
vie et surtout de la musique », indique 
le communiqué du spectacle.

Un spectacle né à la suite  
d’une conférence TedX

Un spectacle ayant pris au départ 
racine dans la participation du 
compositeur… à une conférence 
TedX, raconte Alex Jaffray, contac-
té par La Gazette : « On m’a proposé 
de faire une conférence TedX il y a 
quelques années, et j’ai dit oui. Je pen-
sais que c’était cinq minutes de prise 
de parole, et je me suis rendu compte 
qu’en fait c’était 20 minutes. 20 mi-

nutes pour parler de musique, c’est un 
peu de boulot. J’ai donc trouvé l ’idée 
d’utiliser un sampler pour passer 
plein d’extraits musicaux différents, 
et ne pas simplement être lié à un 
piano. Ça a été le début de l ’aventure, 
car après, j’ai trouvé un producteur 
qui m’a dit qu’on pourrait peut-être 
en faire un spectacle. »

Lui, le compositeur de musiques de 
films, de pubs ou encore de géné-
riques d’émissions télévisées, s’est 
alors tourné vers le seul en scène 

pour transmettre sa passion de 
la musique. «  Je n’avais jamais fait 
ça, j’étais persuadé que vous avez un 
spectacle et vous le jouez, confie-t-il. 
Sauf que non, il a évolué, ça doit être 
la 6e ou 7e version. C’est le principe 
du spectacle vivant, vous écrivez un 
truc qui vous fait marrer dans votre 
bureau, et quand vous allez le jouer, le 
truc qui fait rire, ce n’est pas ce truc-
là, c’est le truc d’avant ou d’après.  » 
Après des premières représenta-
tions à Paris, il a été ralenti, comme 
tous les artistes, par la crise sani-

taire, avant de reprendre « très fort 
après, c’était quasiment plein par-
tout », assure-t-il.

Le public a rapidement été attiré 
par ce spectacle permettant de se 
cultiver tout en éclatant de rire. 
« J’ai la chance d’écrire de la musique, 
c’est mon métier, affirme Alex Jaffray. 
Pour éviter le ‘‘J’aime, j’aime pas’’, ça 
fait 20 ans que je passe mon temps 
à expliquer pourquoi telle musique, 
pourquoi ces notes-là, pourquoi ça 
répond à telle ou telle sensation, telle 
ou telle valeur. Et puis, je me suis ren-
du compte que ça intéressait les gens, 
que c’était un bon axe pour parler de 
musique. On a tous des chansons qu’on 
aime, etc., mais on ne sait pas tou-
jours comment c’est fait. Sans rentrer 
dans un cours de musicologie qui va 
emmerder tout le monde, l ’idée était 
plutôt d’écouter la musique comme 
vous ne l ’avez jamais entendue. Ce 
n’est pas une conférence, mais un spec-
tacle où les gens se marrent. Vous vous 
marrez et vous apprenez des trucs en 
même temps. »

On apprend ainsi, d’après la vidéo 
teaser du spectacle, que les Rol-
ling Stones, «  quand on additionne 
leurs âges », ont 294 ans, alors que 
la Tour Eiffel en a 130, et ont fait 
2 470 concerts. À l’aide de son 
fidèle sampler, Alex Jaffray isole 
aussi des passages de chansons, 
qu’il décrypte sous les explosions 
de rires des spectateurs, lui dont 
l’amour pour la musique remonte 
à l’enfance. «  J’ai grandi chez mes 

grands-parents dans le Val-d’Oise, et 
il y a avait trois disques, se souvient-
il. Il y avait un disque de bruitages 
de machines à vapeur […], un disque 
de musique classique qui était tordu, 
donc c’était assez drôle à écouter, et 
un disque d’Ennio Morricone. J’ai 
entendu ça petit et je me suis dit : ‘‘je 
veux faire ça, ça me fascine’’. »

 « J’aime bien l’idée  
que le spectacle naît et meurt 

sur scène. »

Il en a donc fait son métier et car-
tonne aujourd’hui sur scène. Tout 
en prévenant que son premier 
spectacle sera peut-être aussi le 
dernier  : «  Ce n’est pas mon métier 
(il continue néanmoins toujours son 
activité de compositeur en parallèle, 
Ndlr), j’ai un plaisir immense à le 
faire, mais je pense que la beauté du 
geste, c’est peut-être que ça n’existe 
qu’une fois. […]  J’ai des dates 
jusqu’en 2024, encore une petite 
année d’exploitation, et après ce sera 
fini. J’aime bien l ’idée que le spectacle 
naît et meurt sur scène. » Il n’exclut 
toutefois pas de changer d’avis, 
mais si tel n’était pas le cas, cela 
donne d’autant plus de bonnes rai-
sons d’aller le découvrir sur scène. 
D’ailleurs, comme l’indique le 
communiqué du spectacle, Le son 
d’Alex, c’est «  1/3 de musique, 1/3 
de vannes, et 1/3 de ‘‘il faut venir 
le voir’’  ». Il n’y a plus qu’à, donc. 
Pour son passage à Élancourt, les 
tarifs des places vont de 8 à 20 eu-
ros, réservations sur kiosq.sqy. fr. n

La 7e édition des Nuits de la lec-
ture se tient du 19 au 22 janvier. Ce 
rendez-vous national, organisé de-
puis l’année dernière par le Centre 
national du livre, a pour objectif 
de « célébrer le plaisir de lire, fédérer 
tous les acteurs du livre  », indique 
le communiqué de l’événement. Il 
sera cette année sur le thème de la 
peur et proposera « des rencontres et 
des animations dans les bibliothèques, 
les librairies, les écoles, les musées, 
les théâtres, les espaces associatifs, les 
hôpitaux, les structures pénitentiaires, 
les instituts français, réaffirmant 
ainsi la place essentielle du livre et de 
la lecture auprès de tous  », ajoute le 
communiqué.

Plus de 6 000 événements seront 
proposés dans le cadre de ces Nuits 
de la lecture. Parmi eux, certains 
auront lieu à SQY. Le 21 janvier, à 

la médiathèque Le Phare, à Mau-
repas, cinq rendez-vous pour les 
plus jeunes sont programmés. Le 
Swing des tout-petits (aussi prévu 
le même jour à la médiathèque de 
La Verrière) proposera à ces der-
niers « de se faire peur en musique », 
indique le site internet de l’événe-
ment. Sont aussi prévus des apéro-
lectures, suivis d’un buffet partici-
patif, puis d’une visite « effrayante » 
à la lampe torche, et enfin de la 
prestation de deux conteurs.

Les festivités s’invitent aussi 
au collège de l’Agiot

À Élancourt, les festivités s’invitent 
au collège de l’Agiot, avec une 
déambulation littéraire du 16 au 
20 janvier, et des lectures sur fond 
sonore réalisées par des élèves. 
À  Trappes, rendez-vous le 21 jan-

vier à la médiathèque Anatole 
France pour découvrir racontines 
en turbulette, ateliers pour transfor-
mer les livres en objets décoratifs, 
conteries et lecture musicale. À  la 

médiathèque du Canal, à Montigny, 
seront proposés, le 21 janvier, contes 
horrifiques, photobooth (un genre 
de photomaton, Ndlr) de la peur, 
flashmob, quiz ciné, ou encore réa-
lité virtuelle cauchemardesque.

Des racontines 
à la médiathèque Rousselot

À Guyancourt, le même jour, sont 
prévues des racontines, de 11 h à 
12  h, à la médiathèque Rousse-
lot, ainsi que, de 16 h à 18 h, une 
séance avec l’auteur Benoît Bou-
cher. À Voisins,  c’est la veille que 
ça se passe, à l’espace Decauville, 
avec des Contes à frémir, de 18 h 
à 22 h. À Plaisir, rendez-vous le 22 
janvier dans les médiathèques La 
Mosaïque et du château, pour res-
pectivement des séances autour du 
conte et une lecture musicale. La 
veille, à la médiathèque Prévert des 
Clayes, sera proposé un atelier de 
peinture. Des séances de lecture sur 
la peur auront aussi lieu dans cette 
médiathèque. Programme complet 
sur nuitsdelalecture.fr. n

Élancourt Avec Alex Jaffray, 
la musique décryptée 
de manière humoristique

Saint-Quentin-en-Yvelines Plusieurs villes de 
l’agglomération participent aux Nuits de la lecture

La Gazette a pu s’entretenir avec le compositeur 
de musiques de films et de pubs, qui cartonne avec 
son spectacle Le son d’Alex, à l’affiche le 28 janvier 
au Prisme.

Dans de nombreuses médiathèques saint-quentinoises, ou encore dans des établissements, 
sont prévus différents rendez-vous dans le cadre de cet événement national, qui aura cette 
année comme thème la peur. Molière, le théâtre de sa vie. C’est 

le titre du spectacle joué par la 
compagnie Contes en bande. Elle 
se produira à Magny-les-Ha-
meaux, le 21 janvier, à 20 h, à la 
Maison de l’environnement, et à 
Trappes, le 3 février, à 20 h  30, 
au conservatoire. Dans cette re-
présentation, la compagnie rend 
hommage à Molière. «  Il s’agira 
d ’opérer un glissement permanent 
entre leur conscient récit au public 
et l ’incarnation du personnage Mo-
lière et ceux de ses pièces par les ex-
traits qu’ils décident d ’interpréter », 
indique la description de cette 
représentation, inspirée du livre 
de Michaël Boulgakov Le roman 
de monsieur de Molière, ponctuée 
de nombreux extraits de ses co-
médies. Vidéos, musique et inter-
ventions dansées accompagnent 
aussi le spectacle. Réservations au 
06 76 99 78 41. n

« L’idée était plutôt d’écouter la musique comme vous ne l’avez jamais 
entendue », affirme notamment Alex Jaffray à propos de son spectacle.
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Le 21 janvier, à la médiathèque 
Le Phare, à Maurepas, cinq rendez-
vous pour les plus jeunes sont 
programmés.
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Saint-Quentien-en-
Yvenines Hommage 
à Molière à Magny  
et Trappes
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

SUDOKU : niveau moyen SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur  
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.

Solutions de La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines  
n°203 du 10 janvier 2023 :
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Vous êtes entrepreneur, 
commerçant, artisan,  
vous désirez passer votre publicité 
dans notre journal ?

pub@lagazette-sqy.fr
Faites appel à nous !



tous acteurs de
notre territoire


